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Fiche 2 - Textes C1 contextualisés
Chaque texte sert à entendre les expressions dans une vraie situation : refus implicite, travail, arnaque,
dispute, humour, argent, famille et débrief de série.

Texte C1 1 - Une invitation qui ne dit jamais non
Refus implicite, fatigue, prudence relationnelle
Quand Nora a reçu le message de Lina, elle a d'abord répondu par réflexe : « Carrément, ça me dit
bien. » Puis elle a regardé son agenda, ses trois réunions du lendemain, le linge qui débordait et les
deux messages auxquels elle n'avait pas répondu. En vrai, elle n'avait aucune envie de ressortir. Elle
était claquée, rincée même, mais elle ne voulait pas passer pour la personne qui casse l'ambiance.
Alors elle a écrit : « Je vais essayer, je promets rien. » Dans une phrase académique, cela aurait
ressemblé à une réponse équilibrée et provisoire. Dans la conversation réelle, c'était presque déjà un
refus.

Lina l'a bien compris. Elle a envoyé : « Fais pas genre, tu vas annuler. » Nora a soupiré. Ce n'était pas
faux. Elle a tenté une dernière pirouette : « Au pire, je vous rejoins après. » Mais « au pire » ne
promettait rien ; c'était seulement une porte entrouverte pour ne pas fermer brutalement la discussion.
À vingt-deux heures, elle a fini par écrire : « Laisse tomber, je suis pas chaude. J'en peux plus. » Le
refus était enfin formulé, mais il avait traversé toute une zone grise : hésitation, fatigue, politesse
indirecte, peur de décevoir.

Pour comprendre ce type d'échange, il ne faut pas traduire mot à mot. « On verra », « je te redis », « à
voir », « ça va être compliqué » et « je vais essayer » peuvent être des refus socialement acceptables.
Le français quotidien préfère souvent amortir le choc plutôt que de prononcer un non frontal.

Expressions à décoder
• Carrément : accord enthousiaste, parfois automatique.
• Je promets rien / je vais essayer : refus possible sans dire non.
• Je suis pas chaude : manque d’envie, pas une question de température.
• Laisse tomber : abandonner l’idée.

Texte C1 2 - Sous l’eau au travail
Organisation, saturation, oral professionnel relâché
Le lundi matin, Adrien avait déjà décroché avant même que la réunion commence. Son responsable
parlait de priorités, de livrables et de calendrier, mais lui n'entendait qu'une succession de mots flous. «
Je suis sous l'eau », a-t-il fini par dire à sa collègue. Ce n'était pas une image dramatique : c'était le
résumé exact de sa semaine. Trop de dossiers, trop de messages, trop de réunions, et cette impression
que chaque petite demande allait « chiffrer vite » en temps mental.

À midi, il a reçu un nouveau fichier à corriger. Il a répondu : « Je te fais un retour cet après-midi », ce
qui, dans sa bouche, signifiait plutôt : « Je vais essayer de survivre jusqu'à dix-sept heures. » Sa
collègue l'a regardé et a murmuré : « Ça va être chaud. » Il a souri : « C'est déjà mal parti. » Dans le
registre académique, on aurait parlé de surcharge de travail, de priorisation insuffisante, de contraintes
opérationnelles. Dans l'oral réel, on dit : « J'ai du taf, je suis charrette, je suis à la bourre, je capte plus
rien. »

La difficulté pour un apprenant avancé n'est pas le vocabulaire isolé, mais la densité implicite. « Je gère
» peut vouloir dire : je maîtrise, mais aussi : laisse-moi tranquille. « Je suis large » rassure ; « je suis
largué » alerte. Une seule syllabe change, et toute la scène bascule.
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Expressions à décoder
• Sous l’eau : débordé.
• Charrette : très en retard ou surchargé.
• Je te fais un retour : formulation professionnelle fréquente.
• Large / largué : faux amis internes à l’oral.

Texte C1 3 - Le message qui sent l’arnaque
Suspicion, argent, arnaques, numérique
Le message était arrivé à 7 h 42 : « Votre colis est bloqué. Payez 1,99 euro pour le débloquer. » Camille
n'a pas cliqué. D'abord parce qu'elle n'attendait aucun colis ; ensuite parce que l'adresse du site était
chelou. « Ça sent pas bon », a-t-elle dit à son frère. Lui, sans lever les yeux de son café : « Mais grave.
C'est une arnaque. »

Ce qui l'a agacée, ce n'était pas seulement la tentative de fraude ; c'était la mise en scène. Le ton
pseudo-officiel, l'urgence fabriquée, le petit montant censé endormir la méfiance : tout était cousu de
fil blanc. « Ils nous prennent vraiment pour des pigeons », a-t-elle ajouté. Son frère a ri : « Une fois, je
me suis fait avoir pour un faux billet. Depuis, t'inquiète, je regarde tout. »

Dans les séries policières ou familiales, ces expressions arrivent souvent en rafale : « c'est louche », «
ça pue », « y a un truc qui cloche », « il nous balade », « son histoire tient pas debout ». Elles ne
décrivent pas seulement un doute logique ; elles installent une atmosphère. Le personnage sent que
quelque chose résiste, que la surface officielle ne correspond pas à la réalité. Au niveau C1, il faut
apprendre à entendre cette intuition sociale : l'expression ne donne pas toujours une preuve, elle
donne un climat.

Expressions à décoder
• Chelou : verlan de louche, suspect.
• Ça sent pas bon : mauvais signe.
• Se faire avoir : être trompé.
• Cousu de fil blanc : trop évident pour être crédible.
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Texte C1 4 - Dispute affective en demi-teinte
Reproches, limites, émotions implicites
Pendant tout le dîner, Salomé a parlé normalement, presque trop normalement. Elle demandait le sel,
souriait aux blagues, répondait aux questions ; pourtant, ça se voyait. Elle faisait la gueule. Quand
Yacine lui a demandé ce qui n'allait pas, elle a répondu : « Rien. » Ce « rien » était évidemment un
piège. Il signifiait : « Tu devrais déjà savoir. »

Plus tard, dans la cuisine, elle a lâché : « Tu m'as plantée hier. » Yacine a tenté de minimiser : « J'avais
du taf, je t'ai dit. » Mauvaise réponse. « Non mais attends, tu m'as prévenue à la dernière minute et tu
fais comme si c'était normal ? Faut pas pousser. » Le reproche n'était pas seulement factuel ; il portait
sur la considération. Être « plantée », ce n'est pas simplement attendre quelqu'un. C'est être laissée
seule avec l'impression de ne pas compter.

La scène s'est tendue quand il a dit : « Oh, ça va. » Dans beaucoup de dialogues, « ça va » ne signifie
pas que tout va bien ; c'est une façon de couper court. Elle a répondu : « Baisse d'un ton. » Puis : «
C'est la goutte de trop. » À ce moment-là, le vocabulaire familier devient un baromètre relationnel. Il
indique la fatigue, la blessure, la colère, mais aussi le degré de rupture possible.

Expressions à décoder
• Faire la gueule : bouder, montrer son mécontentement.
• Planter quelqu’un : ne pas venir ou abandonner.
• Oh, ça va : ici, formule d’agacement.
• C’est la goutte de trop : élément final qui déclenche une rupture ou une colère.

Texte C1 5 - Une scène comique complètement barrée
Humour, exagération, jugement oral
Dans la scène, rien n'était crédible, et c'était précisément pour cela que tout fonctionnait. Le
personnage principal entrait dans une mairie avec un casque de scooter, une plante verte et une
excuse bidon : il venait, disait-il, « rendre un service administratif à quelqu'un qui n'existait pas
officiellement ». La secrétaire le regardait sans bouger. « C'est quoi ce truc ? » demandait-elle. Lui
répondait : « C'est tout un truc, je vous fais pas un dessin. »

La force comique venait du décalage entre la solennité du lieu et l'absurdité de la situation. Un
personnage disait : « On marche sur la tête », un autre : « C'est du grand n'importe quoi », et le plus
calme concluait : « Ça casse pas trois pattes à un canard, votre plan. » À l'écrit académique, l'analyse
parlerait d'invraisemblance assumée, de rupture de cohérence narrative, de mécanique burlesque. À
l'oral, on dit simplement : « C'est barré », « il part loin », « il est dans son délire ».

Pour un apprenant C1, l'obstacle n'est pas seulement lexical. Il faut entendre que ces expressions ne
commentent pas toujours le contenu : elles commentent l'énergie de la scène. « Il m'a tué » ne renvoie
pas à la violence, mais au rire. « JPP » à l'écrit signifie souvent que l'on rit trop ou que l'on sature. Le
contexte décide tout.

Expressions à décoder
• Complètement barré : absurde, fou, original.
• Je te fais pas un dessin : tu comprends sans explication.
• Ça casse pas trois pattes à un canard : ce n’est pas extraordinaire.
• Il m’a tué : il m’a fait rire.

Texte C1 6 - Argent, gêne sociale et addition
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Argent quotidien, implicite social, gêne
Au moment de payer, un silence minuscule s'est installé. Personne n'avait envie de faire les comptes,
mais tout le monde y pensait. Le restaurant était bon, certes, mais pas donné. Deux cocktails (boissons
servies mélangées, souvent alcoolisées ou non selon le contexte), une entrée partagée, un dessert «
juste pour goûter » : ça chiffrait vite. Malik a fini par dire : « On partage ? »

Élodie a souri, mais son sourire disait le contraire de sa phrase : « Comme vous voulez. » Elle avait pris
une salade et une eau plate ; les autres avaient commandé comme si le repas était offert. « On peut
faire moitié-moitié », a proposé quelqu'un. Elle a pensé : « Ça va me faire mal », mais elle n'a rien dit.
Dans un contexte français, parler d'argent peut devenir plus délicat que l'argent lui-même. Entre amis,
demander « je te dois combien ? » est normal ; contester l'addition peut donner l'impression d'être
radin, même quand la remarque est parfaitement légitime.

Sur le trottoir, elle a soufflé à sa sœur : « J'ai plus une thune, et eux ils commandent comme si de rien
n'était. » Sa sœur a répondu : « La prochaine fois, tu dis direct : chacun paie sa part. Faut pas te
prendre la tête. » La leçon est simple : les expressions d'argent ne parlent jamais seulement d'argent ;
elles parlent aussi de statut, de pudeur, de rapport au groupe.

Expressions à décoder
• Pas donné : cher.
• Ça chiffre vite : le total augmente rapidement.
• Ça fait mal : c’est cher ou difficile à accepter.
• Plus une thune : plus d’argent.
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Texte C1 7 - Le dîner familial et les phrases toutes faites
Références culturelles, implicites familiaux, formules françaises
Chez les Morel, certaines phrases revenaient avec la régularité des couverts qu'on pose sur la table. Si
quelqu'un laissait une lampe allumée, le père lançait : « C'est pas Versailles ici. » Si un enfant
annonçait qu'il allait réussir sans avoir travaillé, la mère répondait : « Faut pas vendre la peau de l'ours
avant de l'avoir tué. » Et quand l'oncle Hervé critiquait les retards des autres alors qu'il arrivait toujours
après le dessert, tout le monde pensait : « C'est l'hôpital qui se fout de la charité. »

Ces expressions ne sont pas seulement idiomatiques ; elles appartiennent à une mémoire
conversationnelle. Elles créent une connivence, parfois une légère moquerie, parfois une morale
domestique. Dire « on va pas en faire tout un fromage » permet de relativiser ; dire « c'est pas la mer à
boire » pousse quelqu'un à arrêter de dramatiser. Mais le ton peut changer tout le sens : la même
phrase peut consoler, agacer ou ridiculiser.

Pour une élève très académique, ces formules sont déroutantes parce qu'elles semblent
disproportionnées. Pourquoi Versailles pour une lumière ? Pourquoi un fromage pour une dispute ?
Justement parce que la langue familiale aime les raccourcis imagés. Dans les séries, ces phrases
condensent une histoire sociale en une réplique.

Expressions à décoder
• C’est pas Versailles ici : éteins la lumière.
• Faut pas vendre la peau de l’ours : ne te réjouis pas trop tôt.
• On va pas en faire tout un fromage : inutile de dramatiser.
• C’est pas la mer à boire : ce n’est pas si difficile.

Texte C1 8 - Débriefer une série entre amis
Réactions, ironie, jugement esthétique
À la fin de l'épisode, personne n'a parlé pendant quelques secondes. Puis Inès a lâché : « Ah la vache. »
Ce n'était pas une analyse ; c'était une secousse. Sami, lui, avait déjà besoin de remettre de l'ordre : «
Attends, ça colle pas. Le frère était censé être à Lyon. » Clara a levé les yeux : « Mais justement, il a
disparu dans la nature. »

Le débat a commencé comme tous les débats de canapé : avec des certitudes fragiles, des intuitions,
des « en vrai », des « quand même », des « je dis ça, je dis rien ». Inès trouvait la scène finale
hallucinante ; Sami la jugeait tirée par les cheveux. Clara répétait que l'actrice l'avait bluffée. Puis
quelqu'un a dit : « On va pas se mentir, le scénario part loin. » Tout le monde était d'accord, mais
personne ne voulait arrêter la série.

Ce type de conversation est précieux pour le niveau C1 : il mélange esthétique, ironie, hypothèse et
émotion. « C'est énorme » peut être admiratif ou critique. « Bravo » peut féliciter ou se moquer. «
Génial » peut signifier exactement son contraire. L'apprenant doit donc écouter la prosodie, le visage,
le timing, et non seulement le dictionnaire.

Expressions à décoder
• Ah la vache : surprise forte.
• Ça colle pas : les éléments ne sont pas cohérents.
• Tiré par les cheveux : peu crédible.
• On va pas se mentir : soyons honnêtes.


